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Cantique des cantiques, vers le souffle… 

 
 
 
 

A BlackRose, au-delà de l’hiver de l’âme folle… 
 
 
 
 
Nous allons essayer de nous attacher au premier et au second verset du Cantique des 

Cantiques en cherchant à en dégager quelques interrogations ou sens qui doivent compléter ce 
que nous en avons dit ailleurs dans le forum de ce Portail.  

 
Quelques données de base : le Cantique se situe dans les Ketouvim ou les Ecrits, entre 

Job et Ruth, il est le 17e ou le 28e livre du Tanakh selon le regroupement des livres. Le 
Cantique comporte 117 versets regroupés en 8 chapitres (et pour les amateurs il compte tout 
juste 4700 lettres). 
 
 Le Cantique fait partie des rouleaux, qui sont les livres bibliques qui se présentent sous 
cette forme. Le terme rouleau en hébreu est « Meguila », terme qui renvoie aussi au 
dévoilement d’un secret mais « de quel secret s’agit-il dans ce texte ? Sans aucun doute de 
l’amour ! La question essentielle, en effet, que pose le Cantique des cantiques, est celle de 
l’amour, aussi bien entre les hommes et Dieu qu’entre les humains eux-mêmes » (Marc-Alain 
Ouaknin in Le Grand Livre du Cantique des cantiques, page VIII de l’introduction). Et c’est 
donc bien de l’Amour que nous voulons parler en nous gardant bien de suivre les conseils du 
Cantique lui-même : « Si un homme donnait toute la fortune de sa maison pour amour, de 
mépris ils le mépriseraient ». 
 
 Nous commencerons notre discours par un commentaire du Rachi qui se veut une 
introduction à la nature plurielle de ce texte : « Une foi a parlé Elohim, deux fois je l’ai 
entendu. Un texte unique produit plusieurs significations. Et finalement, tu ne trouveras pas 
un texte de la Torah qui s’éloigne de ce qu’il dit clairement et dans sa signification 
apparente. Et bien que les prophètes aient parlé sous forme symbolique, il faut baser le 
symbole dans son ordre objectif comme les versets de la torah sont organisés l’un après 
l’autre. Et j’ai vu pour le Chir hachirim plusieurs commentaires de aggadah. Il y en a qui ont 
basé tout leur commentaires sur une seule ligne  qui éclaire symboliquement et il y en a qui se 
dispersent dans plusieurs directions. Et il y en a qui vont dans leur propre direction sans 
aucunement se baser sur le concret du texte. Et j’ai dit à mon cœur de saisir la signification 
du Saint texte et de baser les éclairages sur une organisation concrète et précise des textes. Et 
les interprétations symboliques de nos sages je les fixerai chacune selon leur caractère 
propre. Et je dis moi que Salomon a vu dans la sainte inspiration que dans le futur Israël sera 
dispersée et qu’elle gémira de cette dispersion sur son honneur primordial et qu’elle se 
souviendra de la tendresse initiale qui lui étaient offertes comme il est dit « allons, revenons à 
notre premier époux car j’étais plus heureuse alors qu’aujourd’hui » (Osée 2:9). Et ce livre a 
établi dans le souffle saint, dans le langage d’une femme séquestrée, en perpétuel état de 
veuvage, pleine de désir nostalgique envers son époux et qui languit après son bien-aimé, qui 
se souvient de l’amour de jeunesse qu’elle éprouvait pour lui et elle avoue et reconnaît ses 
fautes. Mais son Aimé ressent de l’angoisse pour ses tourments à elle et il se souvient de ses 
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tendresses quand elle était jeune et de sa beauté et de l’excellence de ses actions par 
lesquelles il est relié à elle. Relié par un amour puissant et violent pour faire savoir que ce 
n’est pas de son propre cœur qu’il s’afflige et qu’il ne l’a pas répudiée car elle est son 
Epouse et lui est son Epoux. »  
 
 Mais ce texte est multiple par ses interprétations, et à côté des commentaires des 
rabbins, certains veulent voir dans ce texte une ode à l’amour, l’amour humain dans sa forme 
la plus érotique mais aussi la plus mystique qui soit : « Car, grâce à la teneur sexuelle 
immédiate du cantique, à laquelle s’ajoutent les interprétations allégoriques des rabbins 
versant cette signification érotique au compte de Dieu, la Bible est loin de dénier au Dieu juif 
tout caractère sexuel humain. Mais en maintenant l’amour sous la souveraineté de l’époux, et 
en le protégeant de l’effusion mystique par l’établissement de la fugue au centre de 
l’aspiration amoureuse, le Cantique donne au judaïsme ce caractère unique d’être la plus 
érotique des abstractions, la plus idéale des sensualités », Julia Kristeva, page III de 
l’introduction du Grand Livre du Cantique.  
  
 Ajoutons tout de suite que le sens que nous avons trouvé dans ces deux premiers 
versets nous est personnel, hérétique, et ne pourra rencontrer qu’aversion ou critique. Mais 
c’est aussi la preuve de l’ouverture du texte dans le texte par le texte. Nous sommes des lettres 
du grand livre et nous devons donc interagir avec nos voisines au travers d’un écart qui ne 
peut que grandir afin que le vide de l’entre-deux soit source d’enrichissements. 
 
 
 

X£[©@ MI¦XI¦y¢D XI¦[ 

:D«N«L¥[¦L 
 

Chir hachirim acher lichelomo 
 

Cantique des Cantiques qui est à Salomon. 
 
 

Le premier mot de ce verset est « chir », traduit par chant, dont la racine est Shin Yod 
Resh, racine proche de Shur, rvs, qui signifie diriger ou encore voyager. Ce chant est donc 
aussi une invitation au voyage… Au voyage d’un chant joyeux de l’Amour. 
 

Selon Rabbi Aquiba : « … tous les écrits sont saints, et celui-ci [le Cantique] est le 
Saint des saints » (Midrash cantique rabba, I, 11). 
 

Dans la version originale hébraïque, la première lettre du mot « chir » est plus grande 
que les autres, c’est une des « grandes lettres » de la Torah, comme celles que l’on peut lire 
dans le Shema Israël ou encore le Beth dans le premier mot « bereshit » de la Genèse, l’Aleph 
des Chroniques et le Mem des Proverbes. Dans le Midrash ha-neelam, on peut lire : « Le shin 
est le secret du Char d’en haut, c’est pourquoi elle a trois piliers, car les patriarches ce sont 
le Char » (60c). Plus loin, on nous dit que le Shin s’unit au secret du Char supérieur, car les 
patriarches sont le Char supérieur, Abraham (représente la Sephira Hessed) et Isaac (la 
Sephira Guebourah) reliés entre eux par Jacob (représentant Tipheret) et ils sont tous trois 
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unis au secret du Monde d’en haut (la Sephira Binah). C’est pourquoi, nous explique le 
Midrash, nous rencontrons ici une grande lettre, afin d’en signifier l’importance. Les trois 
barres du Shin représentent aussi, selon le Zohar, l’âme, l’esprit et le corps et donc les trois 
mondes : la monde d’aujourd’hui, le monde des temps messianiques et le monde à venir (le 
olam ha-ba). Le Shin a pour valeur 300 mais en valeur développé, il a une valeur de 360, que 
l’on peut rapprocher des degrés d’un cercle qui en comporte également 360. Mais est-ce un 
hasard si 300 est aussi la valeur guématriatique de « Rouach Elohim », le Souffle de Dieu ? 
Souffle, baiser et amour sont indissociables dans l’étude du Cantique comme nous le verrons 
par la suite. Le grand Shin nous avertit donc qu’ici plane le souffle de Dieu… 
 

« Chir » est aussi considéré comme étant l’acrostiche des premières lettres des mots : 
sar (prince), ribon (souverain) plus la lettre yod. Vocalisé de manière différente, le « chir 
hachirim » peut devenir le « chir hasarim », le Cantique des Princes ! Indiquant par là le 
caractère royal de ce cantique particulier entre tous les autres. 

 
On peut également rapprocher « chir » de « chit », le canal que le Zohar appelle 

Canaux supérieurs (Sephiroth de Hessed à Yessod) qui sont des sources pour les bénédictions 
d’en haut. Il y eut Hochmah d’où monta la volonté de créer le monde, d’Elle sortirent cinq 
Sources, plus une enclose (Yessod) et c’est ainsi qu’il faudrait lire, là où il y a « bereshit », 
« bara chit », il créa un canal. Ce canal est Malkhout qui rassemble les six sources afin 
d’alimenter nos mondes d’en bas. Lorsque Salomon construisit le Temple, alors ce canal 
s’ouvrit et la Canal, « chit », devint Cantique, « shir »… Notons ici le passage du Tav final 
dans « chit » vers un Resh dans « chir », cela nous indique le passage d’une finitude vers la 
projection des forces divines signifiée par le Resh, « lettre qui est un passage qui permet à 
l’homme de s’élever » comme l’écrit Virya. 

 
Hachirim, ,yrysh, que l’on peut décomposer en le chant du « mi », le chant de 

« qui ?». Réponse que nous devons trouver seul à cette question ouverte. Ou encore Yam, ,y 
« mer ». Chant de la mer… 

 
Acher, rsa, signifie « qui » mais aussi « heureux », « bonheur ».  
 
Le Cantique des Cantiques est réputé être le mille sixième cantiques de Salomon, car 

selon I Roi 5 :12, Salomon a chanté 1005 cantiques. Ce sont les mille six degrés qui s’élèvent 
et dont le dernier est louange d’amour ou amour de la louange de Dieu. C’est pourquoi, nous 
explique le Zohar du Cantique des Cantiques, ce Cantique porte ce nom distinctif : « chant 
des chants de Salomon ». 

 
Salomon, troisième roi d’Israël, fils de David et Bethsabée. Ce nom vient de la racine 

Mlv, qui signifie « paix ». Si l’on prononce Salèmah, nous avons le vêtement, et ce texte est 
aussi un vêtement pour les amours de Dieu et des Hommes, un vêtement qui cache et dévoile 
en même temps les subtilités de la hiérogamie, donc nous pouvons lire sans peine, chant des 
chants qui est un vêtement, et quel vêtement ! Paix du chant en son vêtement d’amour 
pourrions-nous dire… Vêtement est donc à prendre dans le terme mystique et divin, comme 
parure de Dieu. 

 
Nous avons également dans ce mot la préposition « li », l, qui veut dire « à » mais, si 

nous revenons à la signification de la lettre seule, nous avons « l’enseignement », Lamed 
signifiant « enseigner, enseignement ». 
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Nous traduisons alors : « chant des chants qui est un vêtement [à elle] » ou « chant, 

chant du « qui » bonheur de l’enseignement du vêtement ». Invitation à rechercher « qui » 
dans le texte… 

 
Le Targum du Cantique des Cantiques : « I,1 Cantiques et louanges que Salomon, le 
prophète, roi d’Israël, prononça dans l’Esprit saint devant le maître du monde entier, le 
Seigneur. Dix cantiques furent prononcés en ce monde, mais ce cantique est le plus beau de 
tous. Le premier cantique fut celui qu’Adam prononça lorsque son péché lui fut pardonné. Le 
jour du sabbat vint et le protégea. Adam ouvrit la bouche et dit : Psaume, cantique pour le 
jour du sabbat. Le second cantique fut entonné par Moïse avec les fils d’Israël au moment où 
le Seigneur du monde sépara pour eux en deux la mer des roseaux. Ils ouvrirent tous leur 
bouche ensemble et dirent un chant, comme il est écrit : Alors chanta Moïse et les fils 
d’Israël. Le troisième cantique fut prononcé par les fils d’Israël au moment où le puits d’eau 
leur fut donné, comme il est écrit : Alors Israël chanta. Le quatrième cantique fut prononcé 
par Moïse, le prophète, quand son heure de quitter le monde fut arrivée et par lui il 
réprimanda le peuple de la maison d’Israël, comme il est écrit : Ecoutez, cieux, je parlerai. 
Le cinquième cantique fut prononcé par Josué, fils de Nun, lorsqu’il combattit à Gabaon et 
que s’arrêtèrent pour lui le soleil et la lune pendant trente six heures et cessèrent de dire les 
cantiques. A ce moment Josué ouvrit sa bouche et prononça des cantiques, comme il est écrit 
: Alors Josué chanta devant le Seigneur. Le sixième cantique fut prononcé par Barak et 
Débora le jour où le Seigneur livra Sisera et son armée aux mains des fils d’Israël, comme il 
est écrit : Alors Débora chanta et Barak, fils d’Abinoam. Le septième cantique fut prononcé 
par Anne au moment où un fils lui fut donné de devant le Seigneur. Elle ouvrit sa bouche et 
chanta un cantique, comme il est écrit : Et Anne pria en esprit prophétique et dit1. Le 
huitième cantique fut prononcé par David, roi d’Israël, pour tous les miracles que le Seigneur 
fit en sa faveur. Il ouvrit sa bouche et chanta un cantique, comme il est écrit : Et David 
chanta dans un esprit prophétique devant le Seigneur. Le neuvième cantique fut prononcé par 
Salomon, roi d’Israël, dans l’Esprit saint devant le maître du monde entier, le Seigneur. Le 
dixième cantique sera prononcé par les fils de la déportation au moment où ils seront délivrés 
de leur captivité, comme il est écrit et déclaré dans le prophète Isaïe : Ce cantique sera pour 
vous une joie comme la nuit que l’on célèbre la fête de Pâque et la joie de votre cœur sera 
comme celle du peuple qui se présentera devant le Seigneur trois fois par an, avec des 
instruments de musique et au son de la trompette, pour monter sur la montagne du Seigneur 
et se prosterner devant Dieu, le fort d’Israël. » 
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Nyym Kydd Mybwj-yk whyp twqysnm ynqsy 
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Qu’il me baise des baisers de sa bouche ! Car tes amours sont meilleures que le 
vin. 

 
"Yichaqéni minnechiquot pihou ki tovim dodèkha miyayin"  

 
 
 

Littéralement : "qu'il me baise de (les) baisers (de) sa bouche car bonnes tes 
tendresses plus que le vin".  
 

Traduction Chouraqi : "Qu'il me baise des baisers de sa bouche… car tes amours sont 
meilleures que le vin."  
 
Targum du Cantique des Cantiques : « Salomon, le prophète, dit : Béni soit le nom de Celui 
qui nous donna la loi par les mains de Moïse, le grand scribe, écrite sur deux tables de pierre 
et les six traités de la Mishna et le Talmud avec la tradition orale, et qui nous a parlé face à 
face, comme un homme embrasse son ami en raison de son grand amour, car il nous aime 
plus que les soixante-dix nations. » 

 
Analysons tout d’abord le premier mot de ce verset : yichaqéni, qu’il me baise. La 

racine est qvn nashaq naw-shak’, qui signifie embrasser ou donner un baiser mais il se 
rapproche aussi du verbe « nasaq », même racine, qui signifie brûler ! Et la racine proche de 
qvx « ‘hashaq » qui signifie aimer ou désirer. Nous le voyons donc, aimer c’est brûler, celui 
qui aime brûle de désir. L’amour est un brasier et ce ne sont pas les amants qui nous 
contrediront…  

 
« Nashaq » est composé de trois lettres, le Noun, le Shin et le Qof. Le Noun est 

l’harmonie des contraires, il représente l’émergence, la fécondité. Le Noun est aussi une lettre 
féminine qui recèle aussi un caractère à cacher ce qui est intime. Le Noun se rattache par sa 
valeur (50) à la sephira Binah, l’Intelligence. 

 
Nous avons déjà parlé du Shin dans le premier verset. Mais ajoutons que Shin et Noun 

s’unissent pour former le mot « shen », dent.  
 
La troisième lettre est le Qof, lettre de sainteté, car il est l’initiale de « Qedoucha », 

sainteté. Qof c’est aussi le Tétragramme car il se décompose en un Kaf et en un Vav dont la 
valeur est 26. Mais, cela peut tout aussi bien nous parler des deux treize composant le 
Tétragramme, Echad, unité, et Ahava, amour. Une autre interprétation veut que le Qof se 
décompose en un Kaf et un Noun final, dont la valeur est alors 70 qui est la valeur de « Sod », 
dvc, le secret. Et Ouaknin d’écrire : « ainsi, l’amour chanté par le Cantique des cantiques 
comme relation du masculin et du féminin, est considéré par la Kabbale comme le secret des 
secrets, la seule voie qui puisse à la fois fonder notre existence dans un juste rapport au 
« visage » de l’autre homme, et nous ouvrir ainsi le chemin du Dieu ineffable ». 
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Qof c’est aussi la parole car « qav », vq, qui est la voix, et se termine par un Pé, p, qui 

est la bouche pour émettre la voix. Donc, voix émise par la bouche. Et le mot « qof », [vq, 
signifie la pomme. 

 
Ainsi, à partir de ces trois lettres, « embrasser » c’est faire passer l’Intelligence de la 

Binah par le feu du Shin afin qu’Elle se fasse « Voix », voix sainte, parole de Cantique de 
l’Aimée à son Amant…  

 
L’on traduirait alors « qu’Il me parle de Son intimité d’une Voix Sainte », « qu’Il me 

révèle Son secret ». 
 

Le second mot est « minnechiqot », des baisers. Mot que l’on décompose en « mi » 
qui est la préposition qui signifie « de », l’origine ; et « nechiqot », le féminin pluriel de 
« nechiqah » hqyvn, le baiser dont la racine se rapproche de « nashaq », embrasser, baiser… 
 

Le baiser renvoie au souffle, selon le bon sens commun mais aussi dans la Kabbale, où 
baiser et souffle sont intimement unis. Il y a ainsi quatre souffles qui sont HESSED (sud), 
TIFERET (est), GUEBOURAH (nord) et MALKHUT (ouest).  
 

Ezéchiel 37:9 : « De quatre souffles, viens souffle ». Le Zohar du Cantique des 
Cantiques rapproche cela de l’amour d’un baiser qui n’est donné que sur la bouche. Chaque 
souffle est alors uni à un autre souffle et ainsi nous avons quatre souffles. De l’union du mâle 
et de la femelle naissent donc quatre souffles. De leur union procède un fils qui est aussi un 
souffle issu de quatre souffles. Ici, l’union du mâle et de la femelle symbolise l’union de 
TIFERET (mâle) et de MALKHUT (femelle). 
 

« Tu dois savoir encore que les anciens, bénie est leur mémoire, ont enseigné. 
Pourquoi le baiser se donne-t-il sur la bouche plutôt que sur tout autre endroit ? Tout amour 
et dilection qui se veulent solides ne s’expriment que par le baiser de la bouche, car la 
bouche est la source et l’origine du souffle, et lorsque le baiser se pose sur la bouche, un 
souffle s’unit à un souffle. Quand l’adhésion souffle à souffle a lieu, alors chaque souffle 
fusionne dans l’autre et ensemble ils s’embrassent, il en résulte que les deux souffles 
deviennent quatre et c’est le secret des quatre. S’il en va ainsi, ce sera vrai à plus forte raison 
des souffles intérieurs (les sephiroth) qui sont l’essentiel de tout, ne t’étonne donc pas s’ils 
sont intriqués l’un en l’autre, puisqu’ils expriment la dilection et le désir parfait. », Moïse de 
Léon, Sod ‘esser sefirot belimah, page 372.  
 

« Qu’il me baise des baisers de sa bouche », c’est donc l’adhésion d’un souffle à un 
souffle et donc il y a adhésion et ce baiser emplit les mondes de joies car la « face » d’En haut 
et celle d’en bas sont unies. Nous revenons ici au secret de l’épanchement des sefirot mâles et 
de la réception par les sefirot femelles. 
 

Zohar 63 d : « Tous les baisers d’amour n’ont pas d’autre fonction que de faire qu’il y 
ait un unique ensemble, pour que l’un s’intègre en l’autre sans séparation. Ainsi, pour tout 
ces baisers ont pour fonction de faire que tout soit un ». 
 

Le troisième mot du verset est « piyouh », whyp, sa bouche, de la racine phé hp, 
bouche, avec le suffixe marquant la troisième personne du singulier. Il est à noter que la lettre 
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Pé elle-même signifie bouche. Ceci est compréhensible si l’on regarde la forme de la lettre qui 
ressemble à une bouche. Maintenant, le mot « piyou » est plein d’enseignements, on y 
remarque trois des quatre lettres du Tétragramme, le Yod, le Hé et le Vav ! Cela peut donc 
chercher à nous dire : « la bouche de Dieu », ou plutôt que c’est de la bouche de Dieu dont on 
parle dans le Cantique… Le second Hé du Tétragramme est bien sûr celui de celle qui parle, 
c'est-à-dire la Shekhinah, la Présence de Dieu… Ceci est assez symbolique surtout si l’on 
replace le chant dans sa valeur hiérogamique de Dieu et de la Communauté d’Israël. Le Pé, 
nous dit Virya, est « l’origine de la parole, la vibration primitive de laquelle l’existence 
matérielle est née ». La lettre Pé, ap, a une valeur numérique de 80 qui est aussi la valeur de 
Yessod, le Fondement. La valeur développé de la lettre est de 81 qui est la valeur de Anokhi, 
iykna, le « je ». Nous renvoyons le lecteur à ce que nous avons dit de la signification de ce mot 
dans le cadre du Cantique. Ajoutons toutefois que si l’on décompose le Pé en un Kaf et un 
Yod nous lisons alors « ki yod he vav », « car Yaho », Yaho étant un des Noms de Dieu… 
Appel des trois premières lettres du Tétragramme vers le hé d’en bas, la Shekhinah 
 

« Sa bouche », PIYOU, invitation au Monde à venir (Olam haBa), de la sephira Binah, 
le Roi qui possède toute paix. Le Hé s'ajoute à PIY parce que tout l'amour du Monde Inférieur 
(Malkouth) ne vise qu'à l'union avec le Monde supérieur, l'Olam haBa.  
 
« Qu’il me révèle Son secret par l’intimité de Sa voix Sainte par sa bouche ». 
 
 Nous espérons avoir éclairé quelque peu le lecteur sur le sens que l’on peut découvrir 
derrière le texte du cantique de Salomon… Texte d’Amour et du don que nous posons comme 
paradigme de notre œuvre personnelle. 
 
 
 
 

 Spartakus FreeMann, Zénith de Libertanamo, février 2004. 


